Cracovie, le 3 avril 2008

Je suis heureuse d’être parmi vous aujourd’hui et vous remercie de m’avoir conviée pour vous parler d’un sujet qui occupe depuis plus de vingt ans une grande partie de ma vie. Ma pensée première revient à deux personnes qui ont marqué mon parcours. Tout d’abord, mon Oncle, le Père GUNTH, ancien Econome Provincial des lazaristes à Paris, qui par sa foi et ses convictions a su allumer en moi la flamme de l’amour des autres, en particulier des plus faibles !

La seconde, Mauricette BORLOO, ancienne présidente de la Fédération française des Equipes  St Vincent (AIC France) qui m’a demandé de me mobiliser pour représenter l’AIC au sein du Conseil de l’Europe lors d’un séminaire organisé à STRASBOURG en 1992. En effet l’AIC , en 1991, a demandé au Conseil de l’Europe le Statut Participatif.

En 1982, j’ai intégré les Equipes St Vincent de ma paroisse. Pourquoi ? J’avais 32 ans, une fille de 10 ans et un travail. Je tiens à rajouter qu’étant du Pays Basque, de mère espagnole et de père italien, les contacts avec les autres ont toujours été faciles ! Comment ne pas être à l’écoute des autres ! Il suffit de regarder autour de soi pour voir la multiplicité et la diversité des situations de détresse.  Cette famille sans ressources, sans logement décent, ce malade que personne ne visite, cet enfant qui vit dans la rue, cet étranger isolé et même rejeté, ce sortant de prison sans travail, …..

Mon intervention portera sur :

· 1))la Présentation de l’AIC : ses objectifs et actions

· 2) La co-responsabilité

· 3)L’action politique exercée au sein du Conseil de l’Europe

I. Présentation de l’Association Internationales des Charités (A.I.C.)

L’Association Internationale des Charités, connu sous le signe AIC, regroupe toutes les équipes Saint Vincent  dans le monde, avec 250 femmes actives

Son projet fondamental est de :

· lutter contre toute forme de pauvreté et d’injustice sociale par des actions privilégiant la solidarité et la proximité de terrain

· s’engager prioritairement avec les femmes dans le monde entier

· renforcer la participation des démunis afin qu’ils deviennent acteurs de leur propre développement et celui de leur communauté

· encourager le travail en réseau et les collaborations à tous niveaux

· être une force transformatrice dans la société en agissant  sur les structures politiques, sociales et religieuses
Quels sont les actions réalisées au niveau mondial par les membres de l’AIC ?

Nos domaines d’action sont multiples et répondent aux pauvretés du quotidien et de la région. Nos  projets les plus importants :

· 1530 projets pour la Promotion de la femme : formation, de développement ou de réinsertion sociale. Ce sont des projets d’éducation, de formation, de lutte contre la violence

· 43O projets éducatifs et de formation qui s’adressent principalement aux femmes, aux enfants très pauvres et aux handicapés

· 815 projets de santé. Ce sont des accompagnements de malades, de la distribution de médicaments ou de la formation à l’hygiène

· 1750 projets concernant les personnes âgées

L’AIC dans toutes ses actions implique activement les plus démunis dans leur propre développement et de celui de leur communauté

En 2005, à St Domingue, lors de l’Assemblée des Déléguées, où 350 volontaires étaient présentes, a été voté un message commun « Femme et pauvreté » afin d’interpeller toutes les instances  et à tous les niveaux local, régional, national et international de la féminisation de la pauvreté croissante et intolérable. Le Père Grégory GAY dans son intervention a soutenu et incité la participation de chacun et chacune d’entre nous d’être présente dans les lieux où se prennent les décisions qui engagent l’avenir et le devenir des personnes démunies. Cette interpellation s’adresse à l’ensemble de la Famille Vincentienne tant à la branche religieuse que laïque. Le travail en réseau est souvent abordé par les associations, nous représentons un formidable réseau implanté dans les 5 continents avec 4 siècles d’existence ! 

Nous avons un savoir-faire et nous devons le faire savoir ! Comment ? j’évoquerai ultérieurement les actions entreprises, et je suis persuadée que vous aurez, vous aussi , des pistes à suggérer.

Pour agir et réagir

Je me reconnais responsable : cette responsabilité m’oblige 

à mieux discerner mes motivations profondes,

à être lucide sur mon engagement et sur ses implications dans ma vie, en faveur d’un monde que je voudrais meilleur, plus juste et fraternel,

d’un monde qui ne s’arrête pas à ma porte, ni à ma ville, mais dont je suis solidaire dans son universalité, des plus démunis dont j’entends les appels pour un meilleur partage des biens, une vie digne, une participation à la lutte contre les causes de leurs souffrances.

Je choisis de m’engager comme tous les membres de l ‘AIC ,en tant que volontaire librement et bénévolement dans une association, participant à un « agir ensemble » organisé spécifiquement dans l’AIC, dont les objectifs répondent à mes propres aspirations de lutte contre les situations de souffrance, de pauvreté, d’injustice et d’intolérance.

Le rôle de l ‘AIC en tant  que mouvement d’Eglise se doit de dénoncer les injustices dont les pauvres sont souvent les victimes, être ainsi, comme le disait l’Abbé Pierre et bien avant lui, Vincent de Paul  « la voix des personnes sans voix ». La charité chrétienne se met au service des individus. Son champ d’action englobe de plus en plus la promotion sociale des plus démunis. 

Face à l’augmentation des demandes et des sollicitations auxquelles les chrétiens ont à faire face, l’Eglise doit être vigilante et ne pas restreindre sa mission à de simples actions caritatives. Les chrétiens ne détiennent pas le monopole de la solidarité. Mais pour eux, elle et la traduction de l’exigence évangélique de l’amour du prochain.

Pour M. Vincent, le service de l ‘Eglise fait corps avec celui des pauvres. Faire reprendre pleinement conscience à l’Eglise de cette mission, fait partie intégrante de son projet.

L’AIC s’inscrit dans cette ligne, car en mettant les femmes au « service des pauvres », c’est bien d’une fonction d’Eglise qu’il entend les charger, en leur donnant toute leur place pour s’exprimer et réagir avec sensibilité

Aujourd’hui l’AIC est une organisation internationale de 250 000 femmes bénévoles, chrétiennes, présentes dans plus de 50 pays dans le monde dont 100 000 en Europe.

II. Qu’entendons-nous par « solidarité et co-responsabilité »

La solidarité « exige  la participation des groupes de populations marginalisées à leur promotion et d’entreprendre et soutenir des projets concrets avec leur implication ». Chaque équipière St Vincent a, à un moment de sa vie, choisi de devenir membre. A cette décision, chacune a abouti par des chemins qui lui sont propres, mais ont en commun l’adhésion à l’enseignement de St Vincent et à son projet « Contre les pauvretés, agir ensemble », l’AIC a choisi cette devise, car elle exprime le but de notre association, qui est l’action solidaire afin de lutter contre les pauvretés et servir les pauvres.

Depuis trente ans l’AIC s’est mieux structurée au niveau international et ayant acquis une conscience plus claire de sa mission de solidarité, une réflexion s’est développée, aboutissant à la constatation qu’un changement de mentalité était nécessaire. Un chemin a été entrepris dont les étapes sont :

· le passage de l’assistance à la participation des démunis,

· la recherche de nouvelles formes de solidarité à tous les niveaux, jusqu’à la création d’un réseau mondial de solidarité,

· l’engagement solidaire dans la promotion des communautés marginalisées, jusqu’à leur autopromotion

La seule réponse aux injustices est la solidarité AVEC les plus démunis face à leurs difficultés, à leurs souffrances, aux injustices dont ils sont victimes, la seule attitude solidaire est la participation co-responsable. Il s’agit d’une participation respectueuse de l’autre, de sa culture, de ses décisions, de ses choix, qui seule peut l’aider à  entreprendre une action libre et responsable d’autopromotion personnelle et communautaire. 

Il s’agit bien d’inciter les pauvres à croire en leur potentiel et à leur donner confiance en créant des espaces de participation et d’expression. Faire route avec eux est des pistes privilégiée permettant de transformer la situation des pauvres. Cela est bien ressorti de notre séminaire mondial où plus de 45 pays étaient représentés.

III. L’action politique : Comment l’AIC en tant qu’ONG peut « faire pression sur les structures » ?

L’AIC, au niveau international participe à cette mobilisation solidaire, en coopération avec d’autres organisations non-gouvernementales (ONG) dans les organismes internationaux.

· elle est présente à l’UNESCO, à la Commission des Droits de l’Homme à Genève, à l’ONU, à l’Union Européenne, au Conseil de l’Europe, où elle préside le regroupement « Grande pauvreté et cohésion sociale »  qui rassemble près de 80 ONG telles CARITAS, ATD Quart Monde, effectuant un travail spécifique de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale, 

· elle fait partie de réseaux européens internationaux  s’occupant des problèmes des démunis (EAPN, plate-forme sociale de l’Union Européenne)

· elle est membre de COR UNUM  et de la conférence des Organisations internationales catholiques (OIC)

Le partenariat avec les Organisations intergouvernementales, les instances religieuses, les services publics pourrait  être renforcé. Elles peuvent par exemple :

· être des passerelles de véritables relais pour atteindre les très pauvres,

·  acquérir, rassembler et transmettre une connaissance approfondie  sur les très pauvres

· chercher en coopération avec eux les moyens qui pourront valoriser leurs capacités créatrices et

· répondre à leur quête d’identité (ce qui est nécessaire pour reprendre confiance en soi et retrouver sa propre dignités) qui sont des conditions indispensables pour leur réinsertion dans la communauté humaine ;

Les ONG représentent un élément vital de la société civile européenne, elles garantissent la liberté d’expression et d’association principe fondamental de la démocratie. Il est essentiel de savoir que le Conseil de l’Europe a reconnu l’influence des ONG internationales dès 1952 ! 

Les ONG se doivent aussi

· d’agir sur l’opinion publique

· d’aider les personnes en difficulté à se faire entendre,

· d’agir sur l’ensemble des précarités

· d’agir ensemble en réseaux

Pour effectuer ce travail en réseaux, des « représentantes » sont formées « à l’international ». Actuellement nous sommes une dizaine pour cette mission.

Quelques exemples d’actions concrètes :

Au Conseil de l’Europe, les ONG bénéficient d’un Statut participatif qui leur confère une place sans égal.  Elles se sont structurées afin de mieux dialoguer et répondre le plus efficacement possible. Concrètement elles ont mis en place des regroupements par secteurs d’intérêt : Je vous les énumère rapidement :

· Dialogue et solidarité Nord Sud, présidé par CARITAS

· Droits de l’Homme, présidé par Gabriel NISSIM (Association Catholique Mondiale pour la Communication

· Education et culture

· Société civile dans la nouvelle Europe

· Monde rural et environnement

· Santé

· ONG Villes

· Egalité/parité femme-homme

· Grande pauvreté et cohésion sociale, présidée par l’AIC

Ce dernier regroupement a un interlocuteur privilégié le Comité Européen pour la cohésion sociale (CDCS). C’est un Comité intergouvernemental où siège les représentants des 46 pays membres. Son mandat est basé sur les priorités qui lui sont communiquées par le Comité des Ministres en particulier sur l’accès aux droits sociaux (logement, emploi, santé, éducation,…)

Le champ d’action du Comité Européen pour la Cohésion Sociale se situe autour de cinq grands axes :

· la protection sociale,

· l’accès aux droits sociaux, y compris la santé et les services sociaux,

· les questions familiales y compris le sort des enfants et des personnes âgées, la jeunesse des quartiers urbains défavorisés,  …..

· la lutte contre la pauvreté et l’exclusion

· le développement de la cohésion sociale et l’exploration des nouveaux défis

L’AIC a été auditionné par :

· Le Comité Européen pour la Cohésion Sociale (47 pays) sur son projet « Femmes en Mouvement » (FEM) présenté comme un exemple de bonnes pratiques. En mars dernier, en tant que Présidente du Regroupement Grande Pauvreté et cohésion sociale » j’ai présenté les travaux menés par l’ensemble des ONG sur la pauvreté en Europe.

· La Commission des affaires Sociales et de la famille de l’Assemblée Parlementaire sur la féminisation de la pauvreté

· le Congrès des pouvoirs locaux et régionaux pour le travail réalisé par  la base sur les thèmes de la pauvreté des femmes et des enfants et sur l’intégration des femmes migrantes.

L’AIC participe au Groupe d’experts sur l’autonomisation des personnes confrontées à la grande pauvreté depuis 2006

Depuis de nombreuses années elle est présente dans les instances décisionnelles et ses actions et projets sont pris en compte. Ses expériences lui permettent d’être un interlocuteur reconnu et sollicité par les organismes internationaux , comme un véritable expert :

· dans l’élaboration de documents juridiques, tels des lois ou Recommandations, visant à lutter contre la pauvreté des femmes leur permettant d’améliorer l’accès aux services sociaux et au marché du travail et 

· de participer à des plans d’actions pour mettre fin aux violences à l’égard des femmes se concentrant sur la prévention et la sensibilisation du public,

· dans des conférences internationales, forums,….

En conclusion, mon engagement solidaire et européen continue de m’interpeller. Malgré les actions quotidiennes exercées sur le terrain par ses millions de femmes, bénévoles, malgré les mesures prises par nos gouvernants, il subsiste encore de nombreuses interrogations : 

Je me demande toujours comment mieux intégrer les appels quotidiens de mieux vivre des personnes isolées et de tous les drames qui s’y raccrochent ? Comment recueillir leur parole ? Comment leur donner confiance en des institutions qui n’ont pas su gérer la violence dans les espaces publics, la misère dans leur vie privée, le désarroi des plus jeunes ? 

La féminisation de la pauvreté ne cesse de s’accroître. 80 % des projets sont des actions qui leur sont destinées. L’AIC lors de sa dernière Assemblée à décider de placer au cœur de son action le message commun « Femme et pauvreté ». Elle a demandé à toutes les représentantes d’interpeller les organismes internationaux et les instances religieuses :

l’action entreprise va t-elle véritablement changer la vie de ces femmes pauvres ? Les a t-on consultées, écoutées ? 

La démarche de mettre en confiance, de donner confiance, de permettre d’avoir confiance en soi, est prioritaire : je dirai c’est fondamental, si nous voulons progresser.

Dans ce contexte mon engagement européen prend tout son sens dans une véritable « mission d’Eglise » où l’AIC exerce, si je puis dire  un « Ministère laïc ». 

Je vous remercie de votre chaleureuse écoute en espérant que : mon intervention vous aura permis de mieux comprendre l’engagement européen que peut apporter une ONG comme l’Association Internationale des Charités (AIC)

Maritchu RALL

Membre du Bureau Exécutif de l’AIC
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